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h .^xf ''"^^J^"' ««» PO*"- «oujours hors de rause. On a la preuve indu-
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o^i.. ",''''' **""' '** t'^rrains les plus anciens, que les plus nré-coces d'entre les vertébrés leur sont associés, et qVe ?ous ensSle secontinuent à travers les époques géologiques jusqu'au temps actuel/'

Suivant Fanges, les faits paléontologiques contredisent la progres-sion croissante de types vivants. "Il suffirait de rappeler par e^ïôque les plus anciens poisson, découverts dans les œuches JSi?'ques. bien loin d'être le« «,oins parfaits, sont au conSïre de» SSenset des ganoïde» les plus élevés de tous les poissons par la structure que
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""' *^™°"»••«"' P»"-- •« première fois dan, l^îaune car-bonifère, commencent par des types gigantesques, tels que les labyrin-
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'*^"'*^ ^'^ '"'•"''''' -'^condaires sont bien supS-neurs, a tous égards, aux reptiles des âges suivants...." U est évident auel'évolution gradueUe par transformisme n'est pas d'accord avec les dîn!nées de la paléontolgoie, mais elle est arbitraire et ne peut supporter lalumière de la science contemporaine.

...,^'T\T'' ^?''«'"«<^= "La vérité, par sa seule force, a prévalucontre les talents les plus incontestables, contre la science la plus sé-
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La diversité des caractères spécifiques des substances brutes dansle règne minéral, procède de la forme, qui détermine la maUè"; première suivant des modes différents de formation. Le principe forma-teur des espèces minérales les conserve dans leur naluî^ tant queTsforces matérielles ne viennent pas les décomposr et former b?usqie!ment des combinaisons nouvelles.

Dans les êtres végétaux, il y a, par la volonté du Créateur,un autre principe spécifique à l'état de puissance latente. C'est ceprincipe formel qui produit dans le monde végétal les caractères mor-phologiques et biologiques dans les variétés si intéressantes à étudier.L expérience et la raison ne nous font pas voir autre chose que la loiae permanence dans les espèces végétales quelles qu'elles soient
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P""^'Pe organisateur des animaux n'est pas le même que celuiqui préside à la formation du règne végétal. L'observateur, q^rsc^ïètant soit peu la constitution des êtres organisés, ne peut s'empêcher deconstater une grande différence entre le principe vital des plantes et leprincipe vital des bêtes.
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